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Les deux raies de f1 et f2 « se précipitent » l’une sur l’autre pour n’en former qu’une seule 
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)

(

)

2

/

1

2

1

0

f

f

f

=

 : l’observation suspensive est implexée, mais avec une « enveloppée » irréductible à une droite infiniment mince involutive si bien que la réalisation de f0 est automatiquement assurée.

Quelques sections de Poincaré, solution périodique, matrice de Floquet


Considérons un attracteur simple, non défini géométriquement, pour l’instant. Lorsque la solution de ses propriétés dynamiques est périodique, nous avons vu que la trajectoire des phases tend vers une orbite fermée, cycle limite. On définit la section de Poincaré 
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 par un plan coupant le cycle limite 
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 suivant la figure ci(dessous :
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Dans le cas de la courbe simple 
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 est un point fixe d’application T périodique (période T) :
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Si l’attracteur évolue comme un tore 
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 dessiné dans 
[image: image15.wmf]3

R

, la configuration est la suivante :
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Le plan de coupe 
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 détermine la section de Poincaré par le petit cercle 
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. Considérons un point 
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 de celui(ci. Au voisinage de 
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, l’application T est définie au premier ordre par une matrice 
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 de sorte que :
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 étant les abscisses de 
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. Une telle matrice, dite de Floquet lorsqu’elle est arrêtée au premier ordre, détermine après une période (un tour), le transformé d’expression 
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, au voisinage de 
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, telle que la distance s’exprime selon :




[image: image27.wmf](

)

d

P

d

P

T

0

0

M

»

-

+


de valeur matricielle 
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Après q périodes : 
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 et l’écart initial est multiplié par 
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. Ce sont donc les valeurs propres de la matrice 
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 qui déterminent la stabilité de la trajectoire. Si ces valeurs propres ont, toutes, un module inférieur à l’unité (cercle unité dans le plan complexe), la trajectoire périodique de ( est stable car 
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. Lorsque les valeurs propres de 
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 ont des modules supérieurs à l’unité, il y a instabilité et le processus d’attraction tend vers le chaos. Je considère, bien entendu, une trajectoire de la section de Poincaré refermée sur elle(même, dépendant, ainsi, du rapport (/(. Dans ce cas, après plusieurs rotations du rapport rationnel, chacun des points est le transformé d’un autre point de la même courbe, invariante dans l’application T et exprimé par :
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Soit, maintenant, la solution périodique :
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Le rapport est rationnel d’évidence, et chacun des points est le transformé d’un autre point, le rapport (/( déterminant, de par les deux rotations orthogonales (l’une le long du grand cercle, l’autre le long du petit cercle), un ensemble fini de points répartis le long de C mais non en courbe continue (trajectoire non dense sur le tore). Dans ces conditions, la section de Poincaré est définie par N points transformés les uns des autres tels que :
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Revenons au Nombre d’Ordre du tore défini par 
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 et plaçons(nous dans le cas de la série de Fibonacci où le nombre précédent est également premier et défini par la somme des deux précédents : 
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 et fournit le rapport rationnel :
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L’analyse des transformés successifs donne la section de Poincaré suivante :
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On obtient une étoile pentagonale non exactement régulière car le rapport 0,6, bien que rationnel, n’est pas exactement à la valeur « section d’Or » :




[image: image42.wmf](

)

...

618033988

,

0

 

5

1

2

1

=

-



Mesurons plusieurs rapports : 
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En plus de l’imprécision du tracé graphique, l’« éloignement » de la Section d’Or est de l’ordre de 3. En essayant le rapport Fibonacci suivant, les transformés :
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(valeur rationnelle), fabriquent un tracé de 
[image: image47.wmf]P
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 (huit points sur le petit cercle) mais d’où l’on ne parvient pas à dégager la structure dont bénéficie le rapport précédent.

Stabilité structurelle de l’attracteur périodique mais une seule possibilité structurelle selon la série de Fibonacci : faut(il en conclure que le modèle strictement phénoménal est inadapté ?


En effet, la « structure(
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 » pour laquelle la section de Poincaré laisse apparaître 5 traces disposées selon la figure précédente, suggère l’étoile pentagonale selon la section d’Or (étoile théoriquement idéalement parfaite) mais, en fait, approchée par le rapport rationnel mais non idéal égal à 
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. Le rapport suivant (
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), plus « adapté » que 
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, ne « se dessine » pas dans la section de Poincaré car le tracé de l’étoile pentagonale est unique, donc irréductible selon la théorie des matrices de Floquet, alors que la série de Fibonacci est, quant à elle, réductible depuis (
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 (quelconque fini).


Rappelons le postulat que je propose : l’onde dynamique symplectique associée à 
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 qui parcourt l’espace des phases holomorphique symplectique est cohérente lorsque la stabilité linéaire du flot de vecteurs autour de la trajectoire périodique est assurée. Poursuivons ma quête dans cette voie : soit :
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 étant transformé au terme d’une période T en :
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 étant la matrice de Floquet. Or, le parcours de pulsation ( le long du grand cercle a toujours une valeur propre égale à 1 correspondant à un déplacement 
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 le long de la trajectoire, ce qui n’est pas une surprise mais ne nous renseigne nullement à propos de toute instabilité éventuelle dans des directions perpendiculaires à la trajectoire. Pour résoudre cette question, il est nécessaire d’étudier le principe d’action des matrices de Floquet.


Soit une section de Poincaré 
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 et 
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 une origine d’un cycle limite stable et 
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 des points d’intersections successifs d’une trajectoire initiale voisine d’un cycle limite. Coordonnons les points 
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 et soit :
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Une première transformation linéaire définit de nouvelles coordonnées d’un point 
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, tel que :
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A l’itération d’ordre n correspondent les coordonnées itérées de 
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, tel que :
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La matrice de cette transformation linéaire est celle des coefficients réels :
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sachant que l’on déduit :
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d’où
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Ce résultat apporte un début de réponse à notre quête. Si, au terme d’une période T : 
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, non seulement il y a stabilité mais 
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et la section de Poincaré est « traversée » par des points dessinant la figure géométrique appropriée à l’ordre i de la série de Fibonacci. Le cas de l’étoile pentagonale est simple et pertinent mais… risque bien de demeurer le seul. En effet, pour essayer d’y voir clair, écrivons les applications :
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En résumé :
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La matrice carrée transformée 
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 comporte deux zéros en diagonale non principale si bien que :
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qui sont valeurs propres de 
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 et racines du discriminant :
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soit :
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Deux cas se posent, maintenant :

· l’attracteur est dissipatif (dérivée de Lie non nulle). Les coefficients 
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 d’une part et 
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 d’autre part sont complexes dans le cas général, donc indéterminables ;

· l’attracteur est hamiltonien (dérivée de Lie nulle et, de plus il est important de situer l’exigence par un volume 
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 très faible.

Seul le cas hamiltonien (dérivée de Lie nulle) est donc envisageable car tout tropisme lié à 
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 doit être nul. Pour ce second cas (hamiltonien), résolvons le déterminant
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ce qui est une nécessité, nous incite à poser :
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toute latitude de choisir 
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est avéré pour l’écriture du trinôme « doré » dans son acception ontologique et primordiale donc quantique-noétique, soit :
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La corrélation du Nombre d’Or avec lui-même


Le trinôme doré obtenu fournit Nombre et Section d’Or :


[image: image110.wmf](

)

5

1

2

1

+

=

F

 et 
[image: image111.wmf](

)

5

1

2

1

1

-

=

F

-

-



Rappelons, maintenant, les données du texte au chapitre 3 concernant le formalisme d’une T²-algèbre associée au tore. Les différentes relations formelles de la T²-algèbre [(144) à (151)] conduisent au Nombre d’ORdre 
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 par corrélation à travers (147) à (151). D’autre part, l’application géométrique exposée ayant abouti à (133) confirme les transformations successives des matrices de Floquet. Celles-ci par la corrélation évoquée à (151) aboutissent, après n transformés théoriques à 
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 désignant les longueurs d’onde respectives parcourant grand et petit cercle du tore.


La corrélation du Nombre d’ORdre est bien accomplie par le nombre de phase :
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Les transformées des matrices de Floquet, dans le cadre de la 
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-algèbre permettent ainsi d’obtenir le « serrage » quasi infini de la valeur noétique, donc absolu de la période électron noétique :
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lorsque, à chaque rapport oscillatoire 
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 du nombre de rotation 
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· l’attracteur résonant est hamiltonien noétique riemannien (dérivé de Lie nulle) ;

· l’attracteur est (très légèrement) dissipatif pseudo-euclidien (par la constante de Planck h), les valeurs de (
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) et (
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) du pseudo trinôme doré, par le serrage évoqué, tendant par attraction à leurs valeurs respectives 
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Les conséquences en sont fabuleuses, pour le moins en conjecture élaborée : puisque l’électron noétique est tenu, par la théorie développée dans la présente Annexe à s’exprimer par : 
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 (en terme de période noétique adimensionnalisé), en clair, ceci signifierait que la valeur de la célérité noétique est très légèrement plus élevée (de l’ordre de 0,0193367%) que la vitesse de la lumière en phénoménal !

C’est ce raisonnement, au final, qui permet de justifier (115).
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